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mère; venez, avec amour et c mtiance, lui offrir voa

hommages et implorer son assistance. C'est dans ce

Banctuaire vénéré, comme dans son palais, que cette

Reine du cieletde la terre attend votre visite, et qu'elle

daigne vous inviter à vous approcher d'elle. C'eut là

que ses yeux seront ouverts sur vos misères, et ses

oreilles attentives à vos prières. C'est là qu'elle sera

toujours prête à vous éclairer, à vous fortifier, à vous
soulager, à vous conboler, à vous bénir.

Venea-y, navigateurs échappés à la tempête et au
naufrage, pour la remercier de vous avoir sauvée du
danger, la prier de vous protéger encore, et de vous
garder sunout des ennemis de votre nalut, qui vous at-

tendent dans le port et menacent d'y faire périr vos
âmes.

Venez-y, voygeurs de tout âge et de toute condition,

afin de lui demander de guider vos pas et de vous con-

duire heureusement au terme du voyage. Mais à quel
danger est exposée votre innocence au milieu des scan-

dales, et des tentations sans nombre, qui vous assiègent

au sein des villes que vous traversez, et vous poursui-

vent souvent dans vos marches I Ah t proi^ternés dans
ce sanctuaire de Marie, conjurez cette Mère de pureté,

cette protectrice de l'innocence, de garder vos âmes et

de les préserver de la funeste contagion du péché.

Pauvre pèlerins, exilés infortunés qui cherchez une
autre patrie, venez, entrez dans ce temple ; vous pourrez

y oublier un moment que vous êtes étrangers en cette

terre ; vous y trouverez uue mère compatissante, que
r£glise appelle la vie, l'espérance des pèlerins et des

voyageurs, à laquelle il a été donné de consoler les en-

fants d'Adam exilés dans cette vallée de larmes.

' Et vous, membres de la Société de Tempérance, as-

sociés de la Croix, connaissez-vons les épreuves aux-
quelles votre fidélité est exposée, lorsque vous venez en


